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o» A c r PORTIY 
LÉ CHAMPIONNAT DE FRANCE PROFESSIONNEL 

EN PREMIÈRE DIVISION 

SÈTE ET MARSEILLE ONT LÂCHÉ PARIS 
i : 

En gagnant, l'Excelsior a assuré sa place pour l'an prochain, 
tandis que le Racingperdait la sienne 

EN DEUXIÈME DIVISION 

LES LEADERS 
TERMINENT EN BEAUTÉ 

m 

Le Red Star est allé battre Charleville 
et Rennes a vaincu Montpellier 

L E « D E R B Y » R O U B A I S I E N <«> * « • • * > 

U n beau p longeon d e Gonxalè» a é r a n t J a n i n e t ChoHe. 

La verve de son attaque permit 
à l'Excelsior 

de battre le Racing (4-2) 
Nous no pensons pas offenser la vérité 

en disant d'entrée que la victoire de 
l'Excelsior, au demeurant normale, est ve
nue récompenser l'équipe la plus com
plète : celle surtout, qui sut faire preuve 
du meilleur sens offensif. 

On verra plus loin que le score est lourd 
pour les « Doyens » e\ que ceux-ci. par 
leur remontée de la seconde mi-temps, ont 
bien failli obtenir le match nul. Mais lo
giquement. l'Excelsior devait gagner car 
H sut prendre, au moment psychologique, 
l'avantage sur son vieux rival. 

Ce match, Joué vigoureusement, mais, 
dans l'ensemble assez correct n'atteignit 
Jamais un degré extraordinaire de passion, 
mais 11 fut cependant toujours Intéressant 
et 11 nous valut surtout une très bonne 
première mi-temps. Il rappelle curieuse
ment, par bien des points, la rencontre 
de Coupe de France disputée à Ftves. Que 
sa conséquence ne soit point la même : 
que l'Excelsior ait réussi à conserver une 
victoire qui faillit lui échapper comme la 
première fols et à peu près pour les mê
mes raisons n'est-ce pas, en somme, la 
Juste revanche accordée par le sort ? 

Il est évidemment difficile de se ré
jouir, alors que le succès de l'un con
damne Irrémédiablement l'autre. Quand 
l'Excelsior marquait un but on songeait... 
que le Racing en encaissait un aussi... 

Mais puisque l'Infortune avait placé les 
deux sympathiques rivaux roubalslens 
dans cette cruelle alternative, nous di 
rons — au risque d'essuyer l e reproche 
de partialité — qu'il est mieux que l'Excel
sior ait vaincu. Un succès du Racing ne 
l'empêchait sans doute pas d'être relégué 
en seconde division ; la victoire du club 
d u Crétlnler lui permet de garder sa place. 
Le football roubatslen gardera au moins 
un représentant en première division et 
c'est certainement cette considération qui 
permettait aux dirigeants du Racing de 
féliciter sportivement ceux de l'Excelsior 
à la fin du match I 

Comme à Ftves. en Coupe, les « Vert et 
Blanc » s'assurèrent l'avantage en pre
mière mi-temps. Aidés par un vent assez 
fort, après un début où l'on sentait les 
hommes nerveux et hésitants à se livrer, 
11* tirèrent parti de leur plus grande vi
tesse et dominèrent le plus souvent grâce 
au labeur de trois demis et de deux lnter* 
fort en verve. 

Pratiquant un Jeu agréable, bien cou
verts en défense, les footballeurs du Cré
tlnler prirent de l'assurance dés qu'ils 
eurent marqué leur premier but. 

Ce but eut un heureux effet sur le ren
dement d'une équipe qui se sentit, dès 
lors, plus à l'aise et sut Jouer habilement 
l'attaque en profitant du moins bon ren
dement de Vago le demi-centre adverse. 

Pourtant, malgré un second but en
caissé avant le repos, le Racing avait été 
loin da faire un mauvais match. Son exhi
bition d'ensemble nous la Jugeons même 
supérieure à celle des précédentes semai
nes et, dominé, il avait su lancer par Ja
nin, Bénouna et Delfour de dangereuse* 
contre-attaques dont une, au moins, mé
ritait un sort meilleur. 

l ia i* l'Excelsior qui s'était montré par 
Sécember et Pétrack, surtout, 1* plus op
portuniste : qui avait failli marquer plu* 
de deux but* tant son rapide avant-cen
tre, «an* garde du corps, s'en donnait à 
coeur-Joie en prenant Vago de vitesse : 
l'Excelsior obtint son troisième point, au 
début de la seconde mi-temps. 

Trois à zéro I Et le match n'était paa 
Joué I 

Profitant à son tour d u vent, sentant 
son adversaire fatigué ou trop confiant — 
les deux sans doute — le Racing repartit 
adora avec un cran auquel on se plaît à 
rendra hommage. Oonzaléa sauva d'abord 
u n trè» beau shot de Bénouna. puis fut 
battu par Delfour. Et l'Excelsior connut 
alors un quart d'heure fort pénible. L'équi
pe avait perdu son autorité et sa vitesse ; 
elle accumula les erreurs et se Ht domi
ner copieusement. 

Un second but remit tout en état. 
Allions - nous revivre la rencontre du 

stade J.-Lemalre sur le terrain Amédée 
Frouvost T On 1* pensa un moment, mal* 
les Exeelslormen surent regrouper à tempe 
leurs énergies. S* dégageant 11* attaquè
rent et un nouveau but de Pétrack leur 
assura la victoire. 

e e 

Victoire normale, répétons-le. due à 
l'attaqua qui sut a* mettre en v d e t t t 
devant un système défen-if qui p' cha par 
son dnai-eentre s u début. Ma** le R f l n g . 
(11 est battu, a la consolât! ,n d avoir four

ni un bien meilleur match qu'à l'ordi
naire. S'il avait su donner plu* tôt son 
effort, s'il avait moins songé à se défen
dre. 11 eût peut-être pu obtenir u n match 
nul. Et c'eût été une très bonne perfor
mance pour unei équipe menée par trois 
buts à zéro. 

Mais la réaction vint trop tard. Aupa
ravant l'Excelsior avait su Imposer son jeu 
et traduire sa supériorité d'ensemble à 
la marque. Il méritait son succès, même 
compte tenu de sa défaillance. sa dél 

Chez les vainqueurs, Oonaalès, qui ne 
pouvait rien conl re les deux but* encais
sés, a fait un tri s bon match. Sortant à 
bon escient il sai va d'autre part un shot 
magnifique de Bé îouna. 

Excellent comme à l'ordinaire durant les 
trots quarts du [match, Arana termina 
assez péniblement, mais on n'oublie pas 
qu'il souffrait beaucoup de son épaule 
blessée et 11 mérite une mention parti
culière pour son courage. 

Dhulst a fait un très bon match, sobre, 
mal* sûr ; 11 eut louvent l'avantage sur le 
Jeune Renard. 

Très bonne première mi-temps de* trois 
demis ; mais ensuite Llétaer et Dearous-
seaux eurent une courte défaillance qui 
faillit coûter cher. Ils se reprirent bien, 
Urbanlack reste le plu* régulier et confir
me sa bonne condition actuelle. 

Sécember fut l'attaquant le plu* en vue 
et le plu* en verte. Rapide et très aocro-

heur, il se débarrassa le plu* souvent de 
Vago et fut un danger constant pour Des
sertot. Il marqua Un but et fut à l'origine 
de deux autres ; son match fut excellent. 

Avec lui vient Pétrack, qui ('est com
plètement retrouvé e t qui trouva la ré
compense de son Jeu Intelligent et volon
té ire dan* le* deux but* qu'il marqua. 
Hlltl a fourni un* très bonne partie, cou
vrant d u terrain comme en ses meilleurs 
Jours e t util isant au mieux la vitesse de 
son centre-avant. Son but sur coup franc 
est bien «Igné Monsieur Hlltl 1 

Buge sbatt i t courageusement sa beso
gne et s'entendit bien avec Pétrack. mais 
faiblit un peu sur la fin, tout comme 
Oulmbart, dont la première mi-temps fut 
fort bonne. 

Au Racine, Dessertot eut beaucoup de 
travail, a'11 encaissa quatre buts, il en 
sauva d'autres e t tune blessure à la cuisse 
reçue en seconde «ai-temps peut expliquer 
son manque de réaction* durant cette pé
riode. 

Ni Florin, ni Cola* ne sont entièrement 
sponsables du score (le premier a même 

fait un très bon raatch). Si l'on peut leur 
procher quelques erreurs, à Colas no

tamment, nous pensons qu'il faut tenir 
compte de la partie beaucoup moin* 
bonne de Vago. Celui-ci ne sut pa* tenir 
en respect l'actif Sécember et 11 se produi
sit dans les ligne* arriére* d u Racing un 
flottement dont l'attaque de l'Excelsior, 
très en verre, sut profiter. 

Tomaszover a fait une rentrée quelcon
que e t Delfour rut d» loin le meilleur 
demi par son activité e t as* service* à son 
attaque. 

Deux hommes surtout se mirent e n ve
dette en avant : Bénouna e t Janin qui se 
dépensèrent généreusement e t mirent à 
leur actif des mouvement* offensif* de 
très bonne facture. Ils o n t fourni leur 
meilleur match depula longtemps. 

Cholle n'était qu'un avant-centre de 
fortune, courageux comme toujours et qui 
marqua, un but. Staho pécha par trop de 
lenteur encore et Renard nous sembla 
craindre par trop] le solide mais « régu
lier > Dhulst. Il ne fut pas, au surplus. 
toujours trè* bien servi, mais 11 manqua 
une bien belle occasion I 

On attendait beaucoup mieux de la. 
Raguin, qui cornant beaucoup trop d'er
reurs pour un pareil match et qui oublia 
de siffler des coupe francs par trop fla
grants. 

Il est heureux qu'à part quelques accro
chages entre Colas et Sécember en pre
mière mi-temps et une faute contre Bé
nouna que Urbanlack aurait p u e t dû 
éviter, las chose* as soient passées, en 
somme sans trop de dommages. Car ai le 
match, parfois sévère, avait dégénéré, on 
se demande al M. Raguin eût été capable 
d'agir avec toute l'autorité nécessaire. 
COMMENT LES Bl'TS FIRENT MARQUES 

Pour l'Excelsior : • 
En première mi-temps : 
A la 13* minute, Pétrack produit un très 

bel effort du milieu du terrain, U a* rabat, 
pesas deux adversaires et shoote. Dessertot 
repousse la balle, mais Sécember fonce et 
marque. 

A la 27* minutai Colas concède un coup 
franc près de la surface de réparation. Le* 
Racingmen font le mur. mal* Pétrack est 
avec eux et s'efface lorsque Hlltl shoota, 

ras de terre qui bat 
Dessertot. lequel, masqué, ne volt l i en et 
ne bouge pas I 

En seconde ml-toraps : 
A l s 1» minute, bien lancé par Buge, 

Sécember file et shoote ; Dessertot repous

se la balle, mal* Pétrack contrôle celle-ci 
et marque de près. 

A la 41* minute. Sécember et Vago ba
taillent pour une balle qui vient de Hlltl; 
le centre-avant de l'Excel glisse intelli
gemment le ballon à Pétrack et celui-ci 
clôture la série par un très beau but. 
Deeertot, touché S la cuisse, n'a pu in 
tervenir. 

Pour le Racing : 
En seconde mi-temps : 
A la 10* minute, alors que les < doyens » 

sont à l'attaque, Delfour, de loin, place 
u n shot surprise très sec e t Oonzaléa est 
battu sans avoir vu grand chose, tant l'ac
tion de Delfour a été soudaine. 

A la 28- minute, l'Excelsior est nette
ment dominé par un Racing déchaîné. 
Staho centre et Cholle, de la tête, mar
que encore de prés. 

Cinq mille spectateurs environ assistè
rent à ce match dont la recette fut de 
33.000 francs. 

a*. P. 
LES EQUIPES 

Kxcelslor : Oonzaléa ; Arana, Dhulst : 
Urbanlack, Desrouseeaux, Llétaer; Oulm
bart, Hiltl. Sécember, Buge, Pétrack. 

Racing : Dessertot ; Florin. Colas ; To
maszover, Vago, Delfour ; Renard, Staho, 
Cholle. Janin, Bénouna. 

Une rencontre magnifique 
entre Fivois et Messins 

et un résultat nul (1-1) 
On ne nous taxera pas d'exagération, 

quand nous aurons dit que le match 
Flves-Metz, Joué hier au Stade Vlrnot, 
a été pour nous, le plus beau de la sal-

La partie ne cessa d'être animée, mais 
les équlplers des deux camps surent In
dépendamment d'un moral et d u n e éner
gie à toute épreuve, faire assaut de fines
se e t de correction. 

Il y eut bien quelques heurts, mais 
rien de bien dangereux et surtout de... 
volontaire. Pour une fols, les Joueurs des 
deux équipes ; pour la plupart, pétris de 
qualités, s'évertuèrent à organiser un 
football académique, et en dépit du ter
rain sec et d'une balle très légère, Ils y 
parvinrent, pour la plus grands Joie des 
nombreux spectateurs qui ceinturaient le 
terrain flvoi*. 

Encore que les locaux aient eu plus 
d'occasion*, de marquer; encore que les 
poteaux ou la barre se soient à plusieurs 
reprises opposés à la réalisation d'actions 
fort bien conduites, 11 faut admettre 
comme normal, le résultat qui sanction
na ce match remarquable. 

Car al les Flvcls eurent le plus sou
vent l'Initiative des attaques; si enfin, 
la chance ne daigna pas leur sourire ; 
les poulains de Bourbotte, dont personne 
ne songera à contester la sportivité, re
connaîtront avec nous qu'Us eurent de
vant eux une équipe de tout premier 
ordre ; pratiquant la tactique du W M 
à la perfection, parce que pouvant comp
ter sur la personnalité d'un certain Bak-
huys, qui fit au poste de centre-avant, 
les délices des connaisseurs. 

L'équipe lorraine hier se surpassa. Elle 
eût p u d'ailleurs mener à un certain 
moment par deux buta à zéro, mais 
l'arbitre M. Oaborlt, qui avait accordé 
ce second point, devait revenir sur «s 
décision après consultation du Juge de 
touche. 

Nous ne discuterons pa* cette décision 
de M. Oaborlt, encore que, de notre place 
nous ayons eu l'Impression que la bail? 
bottée par Rohrbacher, sur service Im
peccable de Bakhuys avait passé la ligne 
de but, après avoir ricoché sur le poteau. 
Les Messins eurent beau protester — 
alors que leurs vis-à-vis. observaient, de 
Conrart. le silence prudent — l'arbitre 
fit tout bonnement dégager le ballon par 
l'arrière fivois Laune. Ces détails, ne de
vaient pas être omis, car, le point accordé 
eût pu donner une toute autre allure 
aux événements. ; Nous répéterons toute-
fol* que les ' Fivois ne méritaient pas 
d'être battua. sur la physionomie de cette 
rencontre, au cour* de laquelle Ils de
vaient être les plus menaçants. Mais est-
ce la première fols qu'on a à déplorer 
la défaite des meilleurs? 

On se plut à admirer l'excellente con
dition sctuel le de l'équipe flvolse. Nous 
avions. 11 y a hui t Jours, applaudi à 
l'excellente performance des c diable* 
bleus», devant l'O. L. Nous dirons a u 
jourd'hui, qu'ils furent meilleurs encore 
devant Metz. 

La défense n s commit aucune faute, 
ne se ressentant nul lement de l'indl*-
ponthllltè de Dutllleul. toujours remplacé 
par Laune. Le* demis firent flore* et si 
la palme doit, une fols encore, revenir 
à Bourbotte, plus brillant que Jamais, 
nous aurions mauvaise grâce de ne pas 
souligner les progrès de Dubois et l s 
belle tenue du régulier Kspta. 

Les avants furent peut-être moins bril
lants que de coutume, mal* privés de 
leurs ailiers Waggl et Novlcki, Ils se com
portèrent honorablement devant le for
midable rideau défenslf messin, où le 
demi-centre Fosset ne cessa d'opérer 
comme troisième arriére, très en retrait, 
tandis que le demi droit Hlbst. Jouait 
à la perfection le rôle de demi-centre 
d'attaque. 

Toute l'équipe measlne Joua avec maî
trise, e t si l'inter Lauer, s'avéra le foot
balleur le moins complet, tout en ss mon
trant uti le, ses dix camarade* pratiquè
rent u n Jeu d'équipe frisant la perfec
tion. 

Les Messins réussirent leur but à l s 
trentième minute par Rohrbacher, sur 
service impeccable de Backhuye. La mi-
temps devait être atteinte sur ce résultat 

Peu après la reprise, se plaça l'Inci
dent relaté par ailleurs; second but mar-
que par Meta et refusé par l'arbitre. A 
ce moment les Lorrains étalent aU com
mandement, mais bientôt lea Fivois al
laient prendre la direction de* opérations 
et égaliser par vancaneghem. après un 
premier essai de Dolly repoussé in extre
mis par Kappè. 

Jusqu'à l s fin le score n'allait plus su
bir de changement. 

Lea équipe* étalant les suivante* : 
rives. — Cros ; Laune, Méresae ; Bour -
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Première division 

Excelslor — R.C. Roubalx 4—2 
r i v e s — Meta 1—1 
Lena — Saint -Et ienne 1—0 
Marseille — Lille z—0 
Strasbourg — Cannes 1—3 
Antibes — U.C. Paria 1—1 
Rouen — Sète 0—1 
Sochaux — Le Havre 8—0 

Deuxième division 
Arras — Hautmont 1—g 
Toulouse — Boulogne 4—0 
Bordeaux — Valenciennes 2—0 
Nice — Dunkerque 4—2 
Longwy — Colraar remis 
Nîmes — Reims 1—1 
Renne* — Montpell ier 2—0 
Charleville — Red Star 3—5 
Mulhouse — Nancy 4—2 
C.A. Paris — Dieppe 1—1 

LES CLASSEMENTS 
Première division 

Clubs J. G. N. P. P " p. c. 

Sète 27 17 4 6 38 57 34 
Marseille . . 28 17 4 7 38 52 31 
R.C. Paris . . 28 15 7 6 37 57 37 
St- Etienne .28 14 S 8 34 45 28 
LiUe 28 13 5 10 31 41 38 
Sochaux . . . 28 13 4 11 30 61 36 
Lena 28 10 9 9 29 50 39 
Flves 27 12 5 10 29 54 50 
Met* 28 11 7 10 29 48 45 
Strasbourg . 2 8 9 8 11 26 38 41 
Le Havre . . 28 10 S 12 20 41 54 
Cannes . . . . 28 10 4 14 24 44 60 
Excelslor . . . 28 7 8 13 22 55 65 
Antibes 28 6 8 14 20 21 52 
Rouen 28 5 7 15 18 28 48 
R.C. Roubalx 28 3 9 16 15 28 62 

Deuxième division 
Clubs J. Q. N. P . P " p. c. 

Red Star . . . 41 28 10 3 66 100 48 
Rennes 40 29 5 6 63 105 44 
Toulouse . . . 40 23 7 10 53 84 43 
Reims 41 22 9 10 53 79 41 
Nancy 40 22 6 12 50 66 43 
Colmar . . . . 40 19 12 9 50 80 57 
Mulhouse . . 40 19 10 11 48 85 73 
Niée 40 20 « 14 46 77 51 
Charleville . 40 18 S 14 44 63 70 
Boulogne . . 41 16 7 18 39 88 78 
Valenciennes 40 17 5 18 39 57 69 
Bordeaux . . 40 16 6 18 38 66 71 
Aléa 41 16 6 19 38 53 67 
Arrss 40 12 12 16 36 44 54 
Troyes 41 15 5 21 35 60 87 
C.A. Parla . . 39 11 12 16 84 63 63 
Nîmes 40 12 18 M M 4 : 74 
MontpeUler. 40 12 9 19 33 51 74 
Dunkerque . 41 12 9 20 33 75 112 
Hautmont . . 40 9 15 16 33 54 88 
Longwy . . . . 39 13 4 22 30 73 90 
Dieppe 42 8 7 27 23 37 109 
Tourcoing . . 44 4 4 36 — — — 

botte, Kapta, Dubois ; Duriez, Finta, 
Vancaeneghem. Dolly, Prouff. 

Metz. — Kappé; Zehren. Nock ; Mar
chai, Fosset, Hlbst; Welskopf, Lauer, 
Bakhuys, Ignace, Rohrbacher. 

Excellent arbitrage de M. Oaborlt. 
P. E. 

Saint-Etienne domine, 
mais ne marque pas 

et Lens gagne (1-0) 
(DS NOT1U CORKKSroNDANT PASTICTSUEB) 

Lens, 7 mal. 
Il n'est pas un seul sportif présent au 

stade BoUaert, qui, dix minutes après 1* 
coup d'envol, espérait e n une victoire len-
solse. En effet, depuis le début, les Stépha-
nols, pourtant privés ds Bolhlon, Snelia et 
Cabannes, pratiquaient u n football l ié, 
précis e t spectaculaire, qui déconcertait les 
Lensots. Mais ce Jeu brillent accusait 
bientôt s o n défaut: l'Inefficacité. 

Saint-Etienne ne marquait paa, e t Lens 
se reprenait à espérer. Slklo et François, 
par de longues ouvertures, lançaient 
bientôt vers Llense leurs avants de pointe, 
peu adroits, mais suffisamment cependant 
pour obtenir, de façon heureuse, un but 
qui allait leur donner la victoire. 

Ce point, ce fut même Qardet, l'arrière 
atéphanois qui le marqua, déviant dans 
ses fileta un shot de Mellul. 

Saint-Etienne ne réussit point, par la 
suit*, à égaliser cette marque, qui — 
c'est le moin* qu'on puisse dire — est assez 
heureuse pour les Lenaols. 

Les équipes étalent lea suivante*: 
Lens: Evln: Mareck. Beaucourt; Ma

thieu. François. Oallnskl: Mellul, Slklo. 
Stanls, Spechlt et Ourdoulllle. 

Salnt-Etlenne: Llense; Oardey. Casy; 
Odry, Btechert; Pasqulnl, Tax, He», Char-
bit et Roux. 

Cannes a toujours de la chance 
à Strasbourg 

où il gagna hier encore (3*1) 
(DS Kcrras coaaasroHtiAHT PARTICULIES) 

Strasbourg. 7 mal. 
Une fols d* plus, les Cannois ont pu 

constater que le terrain ds la Melnau leur 
porte bonheur, et US ont obtenu une vic
toire Imprévus sur 1* Racing-Club local. 

U-faut cependant dire, que le score ne 
reflète pas tout à fs l t la physionomie de 
la partie, où la supériorité technique dee 
Alsaciens fut toujours ssses nette. Mais 
l'esprit de décision, s t ls grande rapidité 
d'exécution de* Méridionaux a Joué un 

i mauvais tour aux Strasbourgeols, dont ls 
Jeu trop méthodique, et dépourvu de dy

namisme n'a pas été particulièrement pro
ductif. 

Dés le coup d'envoi, les Cannois sont 
très vite en action. Strasbourg pratique 
un Jeu de passe d'une bonne facture, qui 
lui procure un avantage territorial mar
qué, mais Cannes sait profiter des plus 
petites occasions et marque à la vingt-
deuxième minute par Clamporciero, sur 
passe de Presch. 

Après la mi-temps, les Alsaciens redou
blent leurs efforts, mais leurs attaques se 

| révèlent mal Inspirées et manquent de 
perçant. Malgré une blessure de Mausner. 
c'est encore Cannes qui réalise, grâce à 
un superbe shot de Presch. Ce dernier est 
ensuite expulsé du terrain pour brutalité. 

Ce handicap n'empêche pas les visiteurs 
de réaliser bientôt un troisième but. mar
qué par Franceschetti. 

On assiste par la suite à un suprême 
effort dea Strasbourgeols, mats leurs at
taques répétées restent vaincs devant la 
défense héroïque de* Cannois. Enfin, après 
de multiples séries d'attaques, Rohr par
vient à sauver l'honneur, un quart d'heu
re avant la fin. 

A Cannes, toute la défense, le demi-
centre Kovacs, et les avants Franceschetti 
et Presch firent une exhibition de pre
mier ordre. 

A Strasbourg, les lnters. et le gardien 
de but ont été la cause de l'Insuccès de 
leurs couleurs. 

L'arbitrage de M. Vandeputte fut assez 
discuté. 

Le R.C. Paris obtint 
un but contestéi 

mais Antibes sut égaliser (1-1) 
(DZ NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Antibes, 1 mal. 
Un public nombreux est venu assister à 

cette rencontre capitale pour les deux 
adversaires. 

Les équipes se livrent à fond pour ten
ter de prendre l'avantage et on assiste 
à une lutte ardente et sévère. 

SI les Parisiens sont plus précis, les lo
caux pratiquent avec leur fougue habi
tuelle et cela leur permet de ne pas être 
dominés. 

Bien mieux, ils créent des situations 
très critiques pour le Racing. qui, à deux 
reprises, est heureux de ne pas concéder 
le but. En effet. Dlagne vient à temps 
détourner une balle qui allait pénétrer 
dans la s cage » vide ; peu après c'est Cler 
qui volt son action arrêtée d'extrême Jus
tesse par Llevens. 

La reprise va se dérouler encore rapide
ment et Antibes fait des efforts méritoi
res qui lui permettent d'être plus dange
reux. Mais voici que Paris obtient lui cor
ner ; Chalsaz détourne la balle que Perez 
met sur la barre, la balle lui revient et, 
cette fols, Pères la pousse dans les filets... 
avec la main ! 

Antibes proteste mais rien n'y fait et 
le Jeu reprend dans la plus grande fièvre. 
Antibes attaque alors franchement et ac
cule ses adversaires qui doivent bientôt 
concéder un but superbe botté par Vlora. 

Jusqu'à la fin les équipes multiplient 
leurs efforts, sans succès. 

Bonne tenue de l'équipe antibolse qui 
doit être félicitée en bloc. A Paris la dé
fense Jordan, Zatelll, fournirent un grand 
match. 

Les équipes étalent les suivantes : 
Antibes. — Chalsaz ; Masset, Benezech ; 

Rayon, Pruss, Charnel : Pradel, Kordjna, 
Vlora, Merle, Cler. 

Racing. — Llevens ; Dupuis. Diagne ; 
Ozenne, Jordan. Roux : Perez, Zabalo, Za
telll, Helsserer, Mathé. 

Une faute 
de la défense rouennaise suffit 
et Sète gagna par 1 but à 0 

(D* NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Rouen, 7 mal. 
Rencontre Jouée devant une nombreuse 

assistance, et qui démontra, une fols en 
core, que les Rouennais vont sans doute 
perdre leur place en division nationale... 
par leur faute. 

Les Bétols, qui, au demeurant, four
nirent ls meilleur Jeu d'équipe, ne 
parurent pas aujourd hul, e t de loin, 
être Irrésistibles. 

Ce ne fut guère qu'en première mi-
temps qu'ils montrèrent un avantage 
assez net, et encore durent-Ils. pendant 
ce temps, se garder de très vives réaction* 
rouennaise*..C'est à la 26"" minute que, 
sur u n e faute de la défense rouennaise, 
Pellegrino, en possession de la balle, e n 
voya celle-ci d s la U t * dans les filet* de 
Bessero. 

Après le repos. Rouen mena de nom
breuses offensives, msls aucune ne parut 
avoir des chances de réussir, tant elles 
manquaient de perçant et de volonté. 

Talalrach fut le meilleur Roueonala, 
svec Szabo, bien qu'il ait été touché après 
un quart d'heure de Jeu. 

A Sète. la défense et les demis furent 
surtout on évidence. 

Lee équipes étalent les suivantes : 
Sète : François ; Mercier, Franquès . 

Laurent. Balmanya, Schmltt ; Bruaseaux, 
Tensonnler. Koranyl, Danzelle et Pelle
grino. 

Rouen : Bessero ; Hauchecome. Talal
rach ; Payen. Saabo, André ; Rio Déan. 
Nicolas. Pruvot et Moselli. 

Sochaux égale son record 
...cette fois devant Le Havre 

battu par 8 à 0 

(DI NOTRE CORRESPONDANT PARTICn-IER) 

Sochaux, 7 mal. 

Match sans histoire, quoique le score 
soit un peu lourd pour les Havrals. qui 
auraient mérité de sauver l'honneur. 

Courtois marqua à la 11"' minute ; 
puis à la SS*. Couard, voulant intercepter, 
marque contre son camp, et Irrlgaray 
ajoute un 3* but suivi d'un 4» par 
Courtois. 

Dès la reprise. Sochaux repart à l'at
taque et marque deux nouveaux buts par 
Courtois. Les visiteurs font de louables 
effort* pour sauver l'honneur et dominent 
pendant vingt minute* ; puis Sochaux 

DEUXIEliJIVISION 
Un match joué à toute vitesse 

et Bordeaux 
bat Valenciennes (2*0) 

( S I NOT3E CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Bordeaux, 7 mal. 
Le résultat représente bien la physio

nomie du maten. Dans l'ensemble, les 
Bordelais eurent un léger avantage, et 
si Valenciennes domina franchement dan* 
les vingt dernières minutes de la partie, 
la défense bordelaise résista Jusqu'à 
l'ultime coup de sifflet. 

Le match fut Joué à une allure e n 
diablée, rarement vue a Bordeaux. 

Le premier but fut l'œuvre de l'inté
rieur Ssnson. qui expédia la balle dan* 
les filets, sur un coup franc fort bien 
tiré par Galilée, et ceci après un quart 
d'heure de Jeu. 

Le second but, obtenu après le repos, 
fut la conséquence d'un penalty accordé 
aux Bordelais, manqué par Urtlzberea, 
mais bien repris par Laid. 

Valenciennes méritait de sauver l'hon
neur. Son équipe pratiqua un football 
clair, direct e t vif. Libérât!, les frères 
Lcgliso, Madanl, Quéry, Leblsno e t le 
girdlen Schuth en furent les meilleurs 
éléments. 

A Bordeaux. Mancisldor, Galllce. Ben 
Arab. Laid. Sanson, accomplirent de 
louables efforts, mais l'équipe, dans son 
ensemble, manqua de précision. 

Bon arbitrage de M. Briand. 

A Nice, la deuxième mi-temps 
fut fatale aux Dunkerquois (4-2) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Nice, 7 mal. 
Devant une assistance moyenne, Nice a 

battu Dunkerque par 4 buts à 2, au cour* 
d'un match qui fut nettement à son 
avantage. 

En première mi-temps, les < Aiglons » 
dominèrent terrltorlalement, Jouant cons
tamment dans le camp adverse, «an* ce
pendant pouvoir concrétiser cet avantage. 
Glanellonl sauva mainte* fol* ses buta 
menacés, alors que Nemeth toucha rare
ment la balle. 

Nice marqua le premier but par Alcasàr 
à la 35* minute, et Dunkerque égalisa, 
une minute avant la pause, par Machu, 
d'un shoot de 25 mètres. 

Les locaux s'attribuèrent le bénéfice d u 
match en seconde mi-temps par trois buta 
marqués par Vallé (2) et le demi Verrlel, 
sur cafouillage. Sur une échappée, et 
après passe de Capron, Ruret Inscrivit le 
second but pour Dunkerque. 

Deux buts d'Arbizza... 
et Hautmont bat Arras (2-1) 
(DS NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIX») 

Arrss, 7 mal. 
Arras, équipe fantasque entre toutes, s 

dû s'incliner devant les Hautmontols qui 
jouèrent avec un courage et un cran digne 
d'éloges. 

Haumont doit sa victoire à Arblzza, qui 
se Joua de la défense arrageolas, bien mal 
inspirée en plusieurs occasions. En effet, 
au repos, Hautmont menait par un but 
à zéro, but marqué par Arblzza, de la 
main à la douzième minute. 

Dés la reprise, Arras mit tout e n oeuvre 
pour égaliser, mal* en vain. Pourtant, 11 
domina autant que faire se peut, sans 
pouvoir prendre en défaut la défense 
adverse. Sur échappée d'Arbizza, Casimir 
sorti inconsidérément de ses buts, le 
centre-avant visiteur marqua sans peine. 

Nullement découragé, Arras continus sa 
pression et Bak, d'un shot de 30 métras, 
réduisit l'écart. 

Puis, Arras domina de plus e n plus e t 
donna l'impression de fournir ls vain
queur, mais l'arbitre, aspirant fédéral, 
commit de lourdes fsutes. C'est ainsi, que 
sur corner botté par Woerth, Arras mar
qua par Bak, mal* la balle fut repoussé! 
de la main par Devo* et l'arbitre donna 
«penalty >. botté dan* le* main* de Fer
ment 1er par Woerth. 

Regrettons que la partie ait été Joué* 
aussi durement, de sorte qu'Arblzza et 
Bachelier furent sérieusement touchés. 

Les meilleur» furent, à Arrss: Wattre-

repart et marque encore deux but* par 
Irlgarav et Korb aux 36« et S»- minute*. 

Le Havre a déçu et seuls Couard et 
Draoua firent une bonne partie. 

Mauvais arbitrage. 
Les équipe*': Le Havre: Vincent; Ber-

nardl. Jasseron . Draoua. Couard. Fièvet : 
Lecomte, Nemeur, Blaschek, Wlta et 
Slntes. 

Sochaux : Dl Lorto ; Sefelln, Msttler ; 
Hug. Hercaeg, Willlsms : Laurl, Zlvco-
vltch. Courtois. Irlgaray e t Korb. 

Marseille 
s'imposa en seconde mi-temps 

devant l'O.L. (2-0) 
(DS NOTRE CORRSSPONDANT PARTICULIX») 

Marseille. 7 mai 
Devant prés de vingt mille personne*. 

l'Olympique de Marseille a battu l'Olym
pique Lillois par 2 buta à 0. 

Au cours de la première mi-temps, les 
Marseillais obtinrent un léger avantage 
territorial que concrétisa Aznar. dix mi
nute* avant le repos, en marquant un but 
de la tète, sur passe de Ben Barak. 

Dan* la deuxième partie du Jeu, là s u 
périorité marseillaise s'accentua e t Ben 
Barek réuni t un deuxième but d'un ehot 
Imparable. 

A Lille, belle parti* d* la défense, où 
Da Rul et Vandooren se distinguèrent 
particulièrement, et du demi-centre More. 

A Marseille, Ben Barek surtout, ainsi 
que Max et Henri Conchy e* signalèrent 
à l'attention. 

lot et Bak; à Hautmont, Arbtsaa. 
et Parmentler. 

Arbitrage lamentable d* M. Savoy, «m 
Havre. 

Onze Toulousains l'emportent 
nettement 

sur dix Boulonnais (4-0) 
(DZ NOTRE CORRESPONDANT r u T E C U B ) 

Toulouse, 7 mal. 
Dès le coup d'envoi. Toulouss prend la 

direction du Jeu. Pretto est à l'ouvrage, « t 
pendsnt vingt bonnes minute*, n u l 11 
tient en échec les avant* toulousains. 
Mais, à la 43- minuta, sur un shot de 
Planqués, 11 devra s'avouer battu, «t ainsi, 
très justement, au repos Touloun mènera 
par 1 but à 0. 

A la reprise, Boulogne, qui Joue à dix, 
Amar blessé n'ayant pu reprendre a* place. 
est nettement dominé. Sa dé fenn l'affola, 
e t bat elle-même Pretto portant ainsi à 
deux l'avance toulousains. 

Peu après. Planqués dévie de la tê te 
un coup frano et signe le troisième but , 
Daho marquant le quatrième. 

Dans I n dernières minutes, Newell m a n 
qua de peu de aauver l'honneur. 

En résumé, magnifique match d e 
l'équipe toulousain*. Boulogne, numéri
quement inférieur, ne pouvait mieux faire. 
Pretto fournit un match admirable, e t 
Newell fut neutralisé par Blanco, u n dee 
meilleur* homme* sur 1* terrain avee 
Daho. Planqué* et Jéllnek. 

Boulogne présentait la formation «in
vente: Pretto: Vieillard. Du Jardin; Amer. 
Lefévre, Daumln; Delfosse, Leduc, rT«w*U. 
Bzépès et Etienne. 

Dieppe et le C.A. Paris 
ont fait match nul (1-1) 

Parla, 7 mal 
Au cours de la première mi-temps, ]*e 

Parisiens furent les premiers en action et 
marquèrent à la la* minute, par Paecmek. 
Les Normands manquèrent quelques occa
sions par suit* de l'imprécision de levais 
avant* et. à la pause, ls C.AJ?. menait par 
1 but à 0. 

Au cours de la deuxième mi-temps. Jan-
kowskl. à la suite d'un corner, égalisait. 
Malgré de nombreuses réactions de part et 
d'autre, la fin fut slfflée sana 

Le championnat 
da Nord 
Les résultats 

du dimanche 7 mai 1939 
PREMIERE DIVISION 

Escaut 
AS . Slnolse — U.S. Escaudaln remle 
A S Hautmont — B.C. Waatera. 1—0 
Deohy Sports — O.S. Vslenclennw. S—g 

QUATRIEME DIVISION TERRIENNE 
E. O. Tourcoing—S. O. Roncq 3—0 

Les classements 
Ql ATRlï.Mt DIVISION TEBaUENK* 

(Groupe A) 
Clubs J. O. M. P. P«* 

F.C. Ltnnlle*. 16 1S 0 1 «g 
UBM. Croix 10 11 S 1 « t 
8.O. Roncq 16 10 1 8 87 
KO. Tourcoing 16 8 1 T 88 
A.C. Fiera. 16 8 1 7 S* 
P.C. Mon* 16 S 0 10 88 
CjtJ-A. Werv lcq . . . . 16 « 1 U 88 
R.C. Wambrechln . . . 16 4 1 U 88 
P.C. Pellevolsln 16 8 0 14 18 

Pellevolsln et Wambrechln comptent 
chacun deux forfaits, 

4 " DIVISION 

L'E.O. Tourcoing ba i le 5 . 0 . Reejcs) 
par 2 b u t s * . 

Pour son dernier match. l'Etoile. Jouant 
sur son terrain d* la rue du Pont-dS-M*u-
vllle, a remporté la victoire malgré 1* han-
dicsp d'un Joueur blessé — l'inter droit — 
qui dut quitter le terrain au èébut d* l a 
deuxième mi-temps. A ce montant. 1* score 
était acquis, car. par la suite, Roncq n* eut 
profiter de deux penaltles, l'un étant arrêté 
par 1* gardien tourquennola et l'autre 
shooté au-dessus. 

Tourcoing obtint son premier but BU M o t 
d'un quart d'heure de Jeu sur cornai gtrast 
botté par l'allier gauche. Dix munit** é t a t 
tard, l'inter droit, bien _« nrvi s par 1* 
centre-avant, marqua 1* dsendooe*. 

LA P O U L E D E S S E C O N D S 
DE 4 " DIVISION 

L'U.S.M. Croix bat le U.C. Mo.rfcfca 
par 4 bat* A 1 

Ce raatch. Joué an tannin aiiiiilstgei 4» 
Cysolng, fut, dans l'ensemble, au a s t s e » , 
tag* d n OTolstana, qui menaient agi 
par 2 buta à zéro. Deux but* furent < 
marqué* après la reprin. par ht 
àtouebin sauvant l'honneur dans 
niera* minuta* d* cette parts*, 
disputé* correctement. 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
DES JUNIORS 

Le S.C. Five* Irai le R . C Reeurafe 
par 7 b - t i à • 

Cette parti*. Jouée à Flvn. fut tout à 
l'avantage d n locaux, n est vrai que le 
Racing était privé d* quelque* étéassnt* e t , 
au complet. I n Roubalslens • liraient pu 
espérer un résultat plus honorable 

A la mi-temps, 1* score était de I 8 0. 
Ln buta fivois furent marques par rseessi-
eantra (2). l'inter gaueba (X), l 'alun dratt 
(1). l'allier gauche (1) et le demi «enta* (1). 

L n meilleurs furent : à Ftves, le essai
e n t r» TransU* n no ter gsuebs Ti salai ; * 
Roubalx. I* gardien Isera et Oavena, ***** 
droit en premier* aal-tasnpa. arriére *JOt» 
après la pause. 

LA COUPE WINCHBJUNS 
— 8.0. F lvn ( î l e r e m B) bat iraj s»s» 

d* Lamberaart (aunlsse* B) par I b r a t L 

LA COUPE • E L I O T 
—» oVO. FIT»» (wqpttaa) bat B.C. enwx»*xnMA*ft 

(jropm««). p u 4 but» à «L 


